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NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

L'AVIATION HILITAIRE 

Dm oiciers amteiirs repM ^ 
Lille pr La Brajelle 

Les Ueulenaula avMiteiirB G«fiaain et 
Martm, «li aiwenl gm^ä RooclùQ, le 29 
octobre demiei' par vw* aérienne, oo* re- 
luis tour w<A hier inaUn b 9 heures 45,ipo\v 
regagner le centre de La Braydle. 

Fl y avaii tui t peu de curieux ti ce dè- 
|mr*, qui •« proatMsii MfM ukddenU. 

Lth^ <]eiix avtooa avaâent 4lé r«niwCa itoM 
le hnn^r de M. Céeur«. 

. m*m 

h WattreloÉD Messe uertBllemeDt 
GliaM 

DcDui« »Ix eeiTitiiiieö, un jeune ouvner 
Jrmpniiiffljr, Henri Lecrenier, 10 ans, origi- 
iuuri.1 de Waitireiü«, demeurait rue Vouba, 
k aiarteroi (BeU(|ue), en coinpa«Die d'Hè- 
léna Lahaye, 28 «na. moiiée. tnafa vwant 
fiépor^ fie son 'imri, domicilré ä Routaix. 

Lecreoier é4âiil fort {aioui, (a concorde 
ne lignait jpas entre 1« deux amanU.Lun- 
di vere niiifi, une lefriWe acène éclata H6- 
léfid iMiçA le patfi h la tète de Letrenier qvri 
lui titonta. dans le ventre uo énomie cou- 
teau de ciiisiTie. 

Le iiieurtrier.dottl te désespoir eM grand, 
o é« firrtté, et ao vioUme (hrigée sur l'hô- 
pital dons un étftt absoiumnH désespéré. 

. »w 

ÂccîMirteUainiieQme 
A H&ZEBBOUCK 

t'n pénible iiccidem s'est produit dane le 
Courant de liiprès-midi d'hier ^ la Scierie 
mécanique exploitée ru© dœ Moulins par 
M. Henri Everaere. L'ouvrier Georges Clep, 
&gé de 2tt mis environ, prépoeé à la marcbe 
d'une scie verticale avait fait arriler la tna- 
cl-ine et était descendu daoe la cave pour 
baisser leg couasrnets qui commençaient & 
s'échuufler. Malheureusement, les contre- 
[oids n'élaiant pas complètement arrêtés. 
Le malhcureiix ouvrier eut la tête atteinte 
par liin d'eux et celle-ci fut complêtenient 
écrodée. 

L'ouvrier aui aidait Clep dans »a besogne 
8empre»?a d'appeler ses camarade* et touB 
Conotnlèrent que !e malheureuï ne donnait 

plui signe de vit. Geo avait été tué MW le 
coup. M. Kveraere prévenu,   l'empreM» de 
Îuérir un docteur. 11 prévint égalemeot M. 

abrJdin, comiaiMaire de poUce, qui u r«D- 
dit ijur les Ueux de l'tuxidenL Entre tempe, 
arrivait M. le dootMir SéneUart oui oe ptU 
({U« coutotar le décts. GaorigeB Clep portait 
ù la tête une affreuse plaie. 

La botte cr&nieone était en parité déloDCée 
et mise A nu. Avec préeeution le corps de 
l'ouvrier Tut porté & rUrtne ce pendant que 
M Everaere prévenait la femme de Clep. Cet 
nccidetit a vivement impreaatonné le person- 
nel de l'usine. Le défunt Joulisait de fettlme 
de tons. 

L'Ecole il'ApiiltBre d'Hiïer 
t/Aii SESSION A TEMPLEUVE ET A 

CAMBRAI 

Par arréflé en diUe du 28 octobre. M, le 
Piéfet du Nurd a décidé qu'une eembon 
d'Ecole d'Agriculture d'hiver s'ouvrirait à 
feinpleuve dünanctio prucbaui 10 novembre 
à 1& heures. Les cours auront lieu é l'Ecote 
|FuUM)ue de garçons de cette cuoimune, les 
dHiiuiiich*« et jeudis de chaque scnuitue jua- 
quKU fcvrier. 

Il« sadreaecnt aux TUB de cultivateurs 
âgée d'au mokia 18 ace et portent sur dee 
nut-tons de olibnie agnoolo, d'a^iculiure gé- 
nériUe et apéciaJe a Ta i-Agion, de zootechnie, 
d'économie rurale et de cumptahiUlé agricD- 
le. Ito eerunt profeuée f>ar M. Worin, aig/è- 
nieur-ogricote. profeaeeur d agriculture de 
rajTondlaBemenl de Lille, et U. Vallet, (ngié- 
niMiir- — - ■ ----- ..-■.. 
l'wroi 

Le programme dea maUére» eiMseignéœ 
juäuu'Kd sera presque certaincmer.t augmen- 
té OQ coure pratiques de machinée oL mo- 
teui« ogricolee qui auraient lieu le jeudi ma- 
tin & partir de déoembre. 

Tous cas caul's ^A exercicoe praHiquos sont 
flibsolujnfqiit gratuits. Lee jeunee uone déei- 
peux do euivr© ces cour» peuvent ee (aire 
inecrire en envoyant teure nom, prénom, 
lieu et date de naieeence, domicile, eoit & M. 
Warin, proleeseur d'ogricullura, 163, rue 
d'Amiiiï fl UHe, wit A M. lïnetoui, directeur 
tir« Servioee agricoles du Nord, 28, rue Cau- 
niartiin k LiHe. 

.•l Messieurs let InsttiiUewrs ctti département 
du Word 

Dons ses deux dcnùères sesfione le Con- 

ir-a«ricola, profcaseur d'agriculturo   de 
undHMment de VaietiCiennes. 

MU itaéra du NoBLjuMMOlf WPNH 
qui lui ^lait■oumiB pvWlèPaK<4fentenk 
6 orgAOiMt^ un benké àa çiiallntw agrir 
cokB awc te eoUaborAtion äMäuUMvium 
It no s'o^ pa0 de dencoDiler ii eenx-d de* 
eonMrenc«« d'ordre ieitréao% tmi» Ma)»- 
inent d'ordre aénéml. Le DO* qoe t'un se' 
propoee d'atteudra wt de faire oomMlA« 
aux ouHivateure k« lots voWe« par le Par- 
lement en faveur de l'agrioaltaf«, nutri- 
ment oelieii qui favortoait le dtveMfipenMnt 
des AMoeiaUon» 4 \Mnotlm a^riealm : m- 
Miranoes Air/ene^ crMÜ nratuel h kng <* 
U court lenne, créùik ImmobUler, oonmmi- 
tioQ du bien de fanfHe. rrtpattw twvri*ree 
et pajvanne», etc. 

Messieurs la Instituteurs qui oonscnti- 
ront é ae oborger de cdt<te ininton dans lea 
Communes voutnee de leur résidence rece- 
vront une faidcfnnité de 10 francs par oonfé- 
renoe. 

1)9 Eonl invités & tfj préparer en suivant 
les cours dea Booles MOlMrisotes d'agricul- 

I pour jeunes gens lomqu^riLes siègent 
8 leur arrtMidiSMnient ou dons un arroD- 

liiaaemcnt votsin. 
Le» Instituteuns des arrondiaecmcikts de 

Lille, Douai (cantons d Ordiiee, da Mar- 
'^ionfies et de Douai DOteimnent), ceux de 
l'aiTondtaKnient de Valeocieraie» (cantons 
de Saint-Amand) pouironl profiler de la 
session oui s'ouvrira h Templenve dimon- 
ctiR procnatn 10 novembre & 15 heures   & 

racole des gardions de cel46 commune. 1 
Le Guns»il général du Nord àatm lintm- 

lion d'éviter oes âepenea» à MM. les Ineti- 
toteura a ouvert un cnédH <fà aéra partagé 
emlhv ceux qui OHPCRH t^tenn leur dlpMnie A 
la fln do la oeaaion sans qiM> oeficnd«! lin- 
dcnmité duo é chacun pulsfe diépasser 60 
tranoB. 

11 est presque certain qu'une 2* seasion 
d'Ecolo ambulante d'agricuiluro dliiver sera 
tenœ à Cambrai cl s ouvrira le 17 novem- 
bre. 

au 

Froffrém du JNord 
Ml M mil dm ut 

Ose grtrt au Ki&ti de Hou 
Un mouvement gréviale qui s'est déclaré 

lundi ft propos des longues coupes, it la foa- 
He n" 2 dee mines de Nœux, s'est étendu h 
presnuR toute la concession, mardi malin. 
Aux roeses I, 3, 4 et 6, des absences ont été 
constatées dans dea proportions variant de 
20 à 40 pour cent 

Les Bandages herniaires 
avec ou sons ressorte nouveoux systèmes 
perfcclionnéa rUàsant le« henuee les pih« 
rebt.Jes sans «auso ni gène, ni tatigue,âonl 
en venile dies Mks Assotadon, bMM}adi&- 
tes, 5 bis, rue du PalaiB-Ri&our, LjlSe. 'Tou- 
tes lea tAtUee depuis a tr. Téléph. 26.35. 

^    DERNIÈRE HEURE 
JWO»   X>âPâO] 

LA GUERRE D'ORIENT 
JlottveUs domande de màdiation 

DE LA TUBQUŒ 
Paris, 5 novembre. 

Ritaad parfia, ambeeeadeor de Turquie ft 
Pnrta. a remis ce soir Ci M. Poincaré. pnéBi- 
dcnl du Coneeri, minh.ln; dea Alfatres élran- 
gèns, une demande urflcioiie Ue uiédiatiwi. 

Celte demande eel adnst conçue ; 
u Le gouvemeincnt ollûmim demande aui 

grondée puiwancta, une médiation colleOli- 
ye en vu« de la ceeGALuii imjnàdiale dee 
boetdités et de la Qxotion des conditions de 
]Q j^ix. 4 

M. Poincarô a fait reinar:iuer & l'ombosear 
deiir de Turquie que celte deïnaiiide de mé- 
diation, excluait bien toute idée de pression 
sur l'un dee IwUigérfoite, ajuutuni encore 
que lespuiSBoncee ne pourraieU entrer dans 
la procédure j'mie médialion, que si tous 
K^ belli-géranlfi laoceçtaient. 

Aï, Potncare a fait unnWdiûteniftnt savoir 
é toutes lea puiSÄanoes smio exception que 
la Franco était dispoeôe 4 se concerter avec 
elles, sur la nouvelle danandc lurqui.'. 

u Csiversalieis satisfuisiiles » 
Paris, 5 noveitibre. 

Dans la réunion tenue ce- malm par te con- 
seil de3 minisires, M. r>oincaré, président 
du Conseil, nùnistre dee Affaires étrange 
res, a donné connaissance û sea coU6guen 
des réponsee de l'.Autriche, de l'.Allemagne 
et de I Italie, aux dernières communications 
faites par ta Fiance, l'Angtelerro et la Rus- 
Eie. 

Cette réponse maintient te contact, entre 
toutes les puissances et laisse les converea- 
Uons ouvertes dane den conditions satlsfai- 
santea. 

Londres, 5 novembre. 
Sir Edouard Grey, queslionné cet après- 

midi, devant !a Chambre des Communes, a 
déclaré ; 

<i Les puissances continuent leurs pour- 
pcrlers et ta situation serait très délicate, 
SI lee adversaires ne demandent pas ensem- 
ble la médiation. » 

Il croit que les puissances seront amenées 
h modiRer leurs vues suivant les ëvAne- 
menta. 

Ce qi'gB ei dit ei Allenifie 
Cologne. 5 novembre. 

Dans un télégramme »Je Berlin. In uGatet- 
t.' de Cologne ", déclare que les négociations 
entre les puissances au sujet de la demande 
d'araiistice, formulée par la Turquie, conti- 
ui>eut. 

L'organe offlcieu.<ï explique que les puis- 
scncea ne s'opposoronl pu« naturellement en 
aucune façon a la continuation de« opéra- 
tions militaires ;' cependujit «joule te jour- 
nal, les Et/its Balkaniques peuvent très Ûen 
'être informés de la demande de la Turquie, 
par I entremise des puiseunces. 

Sani DouTsUsi t 7iaBBe,., 
Krajic'iirt, 5 noveiiibiv. 

D après une d^fpéclMde Vienne, la Ga^aiU 
d« Franrtort déclare que, ni au déparUm.-nt 
ooe arfairee étrangères, ni ft l'ambassade de 
Frwice A Viame, an n'est au courant d'iBS 
■"'lii;^ !'n>iKisiti«n de médiation. 

oepuit tors, en trois oocasions «ucceast- 
Vi^, M I>tinrMno est revenu sur lé s«ns dp 
kt I':.H>o«mon françalw» et a netlemml spé- 
«lié^OAiun« il levait toit d«a la première 
tolrevue, quu s'agiMait urrtqucment de dé- 
smtéifatmeiit Isfiftortaj. 

Orne ftUCTino ôrpiivoijue r, f^t a<mf.^i- Et 
• est bien   rmfca^oment   ds   iliwm))! MIL 

ment tettitoriaj quo l'Aulricha   refusa   de 
douticrire. 

lia réponie de l'Ail«in*gii* 
Beriin, S novembre. 

M de Kiderien-Waechler s fait connaî- 
tre la r^HAse de l'AJiemagne ft M. Cam- 
bon. Ceble r^lpoïKio est exactement pareiUo 
ft la réponse autricliienne. M. J, Càiiii)on, 
en en preUani connaissauce, a dil ft M. de 
Kidartlen-Waechter ; 

— Mais vou« ne répondez pas ft ce que 
l'on vouB danaBide 7 

M. de Kiderlm-Waechler a répliqué i 
— Mon Dieu, vous savez, les événements 

ont marché. 

Lft réponie de lliftlie 
Rome, 5 novembre. 

Le gouveroemenl italien envoie un« ré- 
ponse favoraUe au principe de la média- 
tion prc^MMée par la France, d accord avec 
lee deux autres puiseances de la Triple-En- 
tente, maib l'itabe y adhère dsns la même 
fonne que ses deux alkéee. EMe edntet tou- 
tefots que dans ces négociation« en faivein- 
de In paix, lee <leux groupement» de puis- 
sances doii^-ent poursuivre le but proposé 
dans une forme identique. 

Les Balgares CH warcle sir 
Coistailiiople 

Ccmetontinopte, 5 novembre. 
Le bruK court avec persistance gua les 

Bulgares essaieraient de tourner la li^w 
do T^^oitaidja. 

L'Ekrmée turque bat en retraite .aur trois 
échelons. 

L'opiiiti llali«iie 
Ronie, 5 novembre. 

Ovnmentant les événenrrants balkanH]i'cs 
lee journaux de Rome font remorquer que 
l'année turr{uo est complètement écrasée 

I,e " Cornèpe d'Iladia » dit que les «tnle 
bAlkanj^;H)ee devi-alstt éviter d'ooeuper 
Ccnstanlinciple, car s'ils te faisnMnt,ils ren- 
-contreratetit de très grandes compticdUam, 
qui poiRTamvt leur faire perdfe Je fruit de 
leurs victovree. 

Le ■• Jourmri des Tjv*vaux pfublifs » dit 
qiie les engagement de l'Italie avec l'Au- 
triche sort 6* que et l'Autriche obtenait 
dos avantagée 'territoriaux, l'Itotie aurait le 
droit d'en dema-nder également. 

Rome, 5 noveir^c. 
La police a empoché le déport des voton- 

taftns itahens qui se disposaient ù s'emttar- 
quT pour la Grèce. 

Les jeunes gens ont été renvoyas dans 
leur lomilie. 

Que se passe-t-il à TchataUja? 
ConütaJilinople, 5 novembre. 

I.e iiiinislre de la Guerre déclare aujour- 
d'hui que les hostilités continuent dans la 
région de Tchataldto. mats en ne donne ft 
cet égard aucun détail. 

Les attachés militaires étrangers f\ les 
«HTespondants des journaux reviennent ft 
Constantinople et l'on attache A leur retour 
une grande importance. 

Do croimr aaglais \ Goistaitiiople 
Londres, 5 novembre. 

On monde de Constantinople que le croi- 
seur <• Weymouth » est arrivé CM aprte-nal- 
dl ft Csnstanlinoui«. 

La proposition Poiocaré 
et  les puissances 

LA REPONSE OE L'AUTRIGHE-HONORIE 

La réponse du gouvernement austro-hon- 
grois peut se résumer d'un mot : elle H«se 
ft cdté de la question posée sans y répcWre. 

Le comte Berchtold déclare qu'en ce qui 
concerne la médiation, cette médialion ne 
pourrait être ulilemenl exercée que ai au 
moins l'un des deux belligérants la sollicî- 
lait. 

U estime en outre que les conditions dans 
lesquelles lee puissances pourront l'exer- 
cer ne sauraient être déterminées qu'après 
qi''elles auront été solliciléds. 

Du désintéressement, soit territorial, soit 
politique, il n'est pas question dans la ré- 
ponse autrichienne. 

Il faut dire pour préciser le caractère de 
celte réponse, que quand M. Dumaine a re- 
mis au comte Berchtold la proposition fran- 
çaise qui n'était, ainsi que M Dumaine le 
lui a explicitement indiqué, que la proposi- 
tion russe acceptée dans son fond et dans sa 
forme par te gouvernement fronçais et le 
gouvernement anglais, l'ambassadeur de 
France, suivant ses justructiona, o sponta- 
nément précisé qu'il s'agissait exclusive- 
ment de désintéressement territorial. 

Le comte Berchtold s'est contenté de lui 
répondre sans aucune précision qu'il dési- 
rait examiner la note à léte reposée et ré- 
fléchir. 

L'Italie, l'AlleMsie el l'Ailriebe 
Rome, 5 novembre. 

L'ntlitutie do la prcâse itolienno prouve 
okiiHvmcnt que l'Ilatie est favorablo a l'idée 
que les Etalé aillto cowervent le prix de 
leur« victoires. 

La rribuno^ dons un article d'inspiration 
aeßoieuee, dH que les conversations ou mar- 
quis do San-Giuîiano et de M. de U.iderlen 
auront conuno sujät principal la queslioa 
balkanique oi que l'ilalie, tant par tradition 
sentimentale que par intérêt, considère 
eiuiuiie inton^blee »a druito acquis en 
C'Hnbaltant par les peuples balkaniques. Ce 
principe, désor.nals admis par todie t'Euru- 
l>e, conchH la TittmM* riwie s'emploiera 
avec un esprit cabne et conciliant ft la solu- 
tion des questions ûecundain«. Le marquis 
lie Srai-Gitiliano ex|>rjmeira ft Berlin te point 
do vro de l'Halle wveo clarté et loyauté. 

Lo Gtomafe d'flalia apprend que l'Italie 
partage complèlemertl tes Idées de la Triple- 
Entente sur le désfciMi'Msrmant territorial 
d4» grandes puissance« dans les llolkans. 
L'idéal et l'intérêt de titalie «ont pour l'iip- 
l>liralion de ta romiule des <i Balkans aux 
pt'u;)l<-â bnlkoniquee n. L'AHemogno aussi, 
»uwimt notre confrère, partage cf^te maniè- 
re de voir, ne voulant pas être entraînée 
dans la gi»ern! générale par l'in'.erveniiou 
nnnéo de l'Autriche. Les t-ntretieoa de Ue* 
lin fixeront la ligne de conduite italo-alle- 
mande. 

« Un coup de main de l'Autriche en Orknt, 
ajoute le Gtomoic d'Orient moWrail ft une 
dure épreuve non seu^iynent l'alliaoce, mais 
encore- la paix entre {'.Autriche et l'ita'ie »'l 
licutderuit la Triole-Allinnce,qui est te camp 
retranché de la diplomatie allemande en Eu- 
rope. L'Allemagne, en outjç, ne tient pas ft 
rieciuer une guerre où elle aurait 6 lulter 
ciTÉre la Runle, la France et l'Angleterre, 
tandis que l'Autriche serait aux pnscw avec 
lui Etats baJkati'ques et la Ruasie.D'adleurs 
les intérêts allemande sont ooslraires ft vme 
rupture avec la Russie et ft un eiuiMlf 
agrandéssoDHat <he l'Aulricbe. » 

Le Gtomols (TftaUa ne croit pas que l'Au- 
irirohe fera un coup teIMte, car cUs«{H-nave- 
rait de graves dlfflcoMB avec les Slave« <s 
l'«vnptre,el d'antre part ses nstources Snan- 
cièras lui conssUleat ta prodance : . 

» Q'iont ft rit^la, aloute le GfomA«. U «t 
évMeAi i|ue wi l'A«tnotio veutt t tuiavm 
BU coirmmoiw ittMRirtes à la pMwn 

Le clâitai it LtiwTriin iKtilU 
Le feu s'est déeluÉ niardl apMs-mMi so- 

chftteau ils |Ans ds Blafrvile. ftlUbeuvrHn 
et a pris rapidement de pendes proportions. 

a«laiotoKè 0» Wlamw »friii'crt M» 
cru devoir s'^twuilMr a««B 4iit. de mss 
amis) qassi M. fii^ot jntencMs omma» ^ 
jMrisw— pow M MB psroW   prooeB«éss 
sur la tombe de notre   regnatttr   isrtsfahsit 
Bevnard-WaUaert je lui lé^uulB : Non 

a B^r cnqlfs il » vu «tan» wtts SMrtfnsta. 
tien vne orMqne do ses Bctsi comne piflM- 
tlen« d'une aoci«é ditff u Amla^ », je ré- 
ponds cMnrttDflnt : Oui ; 

Maurice DURAUIL, 

rondoieur det « Ancfeu Gro^r ». 

JLiXJLJLiJB! 
Aux Anciens Gradés 

Comme snHo ft la publicatinn dsns notm 
numéro du aoiDâdi i nmsiabra de lorlj«^ 
ayai« pour titre : Ut AWien« GraAét ou k- 
meliere de ffisl^ oo 00« prie d inaére« \ 
lettre suivante : 

Lille, le 5 novembre 1M2. 
A M. Paiot, piiMdent de la SocMté 

« Las h^i^t» Gi^Ate » ft LjÉte. 
Monsieur le Préstdent, 

Vous avez bien voulu nous cbajuer ^ 
noue rendre auprès de M DiAanreC mem- 
bne hodateur de la ^KxMtA <* l£A Aoclens 
Gradés *v. pour lui demandes) ri ks tsancs 
<Ki dtseoum qu'il a pronnuA le Isr navsoi- 
bre demier sur 1a tooitw du regrsM prési- 
dent^ M. Bernard WtOtast, carit«M*nt DM 
alhiei<vi vous visent pemmmfleaMD^ et 
pouvant p(H7ter atteinte ft voiie amoui^ro- 
pre ou ft wjtre bonnenc 

M. Dirftamet no\M a afflimé que dons tes 
ptirolee quti s prononoées sur la tombe de 
M. Bernard-Wojloert, aiicurto intention In- 
jurieuse ne vous visait. 

M. I>iihanied vou« wAorise ft pubher cette 
lettre ttans les Joamauz qui ont reproduit 
Sun discoons, et déclare qu'oisuile l'ind- 
dent sera oonsidéPé oomme clos. 

Veuilles a^cT, Moneieir le Préâdent, 
rassunuKe de iiotre consldèratian la plus 
distinguée. 

C. DUVAL, L. MEBCItB, 
ViçePTi^sidcnt. Membre de la Société 

a tel Ancient Gradât u. 

D'autre part, nous recervons la lettre sui- 
vante ; 

Lille, le S novembre 1912. 
Monsieur le Rédacteur en t^tet ttu 

Progrèt du Nord. 
VeuiUez m'autoriser à mettre   lui   point 

l'incideni des u Anciens Goadta u. 
J'ai reçu ce malin la visite de MM. Davol 

et Mercier, 

les d» parterre et dss parteo«« (*«t ««TiraD 
800  pke«),   lorsque o^en  
avait affaire ft une peisoKe 
sait ps« refuser das biüsts si 

balkanique, elle reprendrait B& complet« tt 
borté d'actiun,ce qui cooet>luerart pour l'Au- 
tricho une nouvelle et grave préoccupation 
niMitaire sur terre et sur mer. » 

Lo Giornule termine eck aesuniH que l'opi- 
nion dominfmte dans les cercles diplomati- 
ques est que l'Autricbe DS bouoem pas db se 
'contentera de protéger Ben feitertis commer- 
ciaux. La paix européenne serait done aseu- 
ije et la jjeninsote dee Balkans resterait 
aus peupleE balkaniques. 

Hoa7«Uei déolAïAtloiie de 8ir 
Edward Grey 

Londiea, 5 novembre. 
Sir Edward Grey a fait ce soir ft la Cham- 

bre des Communes des déclarations au su- 
jcL da la situation dans les Balkan«. 

Le ministre des Affaires étrangères a dit: 
Je n'ai pas eu connaissance que les Etats 

balkaniques fussent prêts ft accepter de né- 
gocier lea conditions de paix avec la Tur- 
quie, ni qu'ils ne fussent pas prêta ft accep- 
ter les propositions de paix qui pouvaient 
leur être faites par renlremise des Randes 
puissances. 

Il Cependant, a-l-il dit, il n'est pas ft ma 
connaissance que quelqu'un eut douté des 
résultats de la guerre et personne ne peut 
méconnaître le droit qu'ont lee nations t>al- 
kaniques de fixer tes conditions auxquelles 
elles seraient prêtes ô accepter la paix 'p. 

n est exact que la Porte ait fait appel aux 
grandes puissances, mais je dois faire re- 
marquer qd'il est et cpi'il doit être très dé> 
hcat pour une puissance d'intervenir entre 
de« Delligérants et qu'une telle intervention 
ne peut se produire qu'ft la demande des 
deu.T parités intéressées » 

Parlant ensuite de la situation ft Constan- 
tinople, le ministre des alfa<res étrangères 
déclare ; 

Autant que je sache, la situation ft Cons- 
tantinople reste ce qu'elle était hier, et je 
crois la décrire exactem^it en disant que 
l'on a quelques appréhensions dane cette vil- 
le d'évenemente que peut amener le dévelop- 
pement de la guerre, qui se produit mainte- 
nant aux portes de Constantinople. Néan- 
moins jusqu'ici rien d'anormal no s'est pro- 
duit, 1. 

le eomts Berchtold a ensuite examiné U si- 
tuation de la Roumanie. 

Il a déclaré que ce paye entretenait avec 
l'A Ulriche-Hongrie des reialioiu étroite- 
menl amicales. 

elle est entrée dans le conflit en raison de 
ses intérêts terrilwiaux coiwtdérables ; le 
ministre estime qu'il faudra tmir compte de 
SCS intérêts. 

LlmpressioiiaiPÉiiî-Boiirta 
VNE INTERVIEW DE M. lAlIUS 

lis sont à Derkos 
LONDRES, j NOVEMBRE 

UN TELBGRAIIME DE SOFU, ANNON- 
CE QUE LES TROUPES BULOABES   ONT 
occupe L* viLu; DE DERKOS 

ELLES ADRAIERT, EN OUTHE, COUPE 
L AQUEDUC QUI AUIOaiTE CONSTAN- 
TINOPLE. 

LaSIT[IÂTIOHESTI}llÂ?E 
dit le comte Berchtold 

Budapest, 5 novembre. 
Lo comte Berchtold, ministre des Affai* 

es étrangères, a fait aujourd'hui d'impor- 
tantes déclarations ft la commission des aX- 
tairee étrangères de la délégation hongroise. 

APftItS AVOIR EMIS L'OTINION MJK 
LA SITUATION DANS LES BALKANS 
ETAIT DEVENl'E TRES GRAVE, le niinn- 

a ajouté : 
Noaa avons — en plein accord avec nos 

alliés et Fn nous maintenant en contact sui- 
vi avec In Russie, la Franc; et l'Angleterre, 
— pris part ft l'échange de vues précmusé 
par M. Poincnré et nous sommes encore, en 
ce moment, en communication avec les puis- 
sances, penuadés de servir l'idée et les dé- 
sirs généraux qui prévalent chei nous : 
au'il faut éteindre aussi vile que passible 
I incendie en Orient. 

Il Sous rintproBsion do leun ^ucc' 
tairas, km Etats balkaniquas nrti modifié no- 
tabienkcnt le pivgrammo qu'us avaient eux- 
même fixé. 

M En os ouoMnL diVU en terminât, les 
eiq>iraAlau des «IHÉS sont très grand« et 
ne sont fkm ODOCülaUes avec h> principe de 
IHntégrift d« la Twrpj». « 

Budapest, 5 novembre. 
Après s'être félicité de t'aUitude de fAu- 

trlchs-Hoagris  dans 1« sooftt balksxii«a«^ 

MCSOAHIS, P'Hnfferia, Japons. Coiaacee 
TuAïUn, Hot>e« et Msnieaux sur inesur«, 
•'oiuMâXÈLÊmÂÊtm^n.r OaoMM 

Rayon et At4fer pour DEUIL 

LA LOCATK>N AU ISKAIV 

Noos recevons la lettre que voici^. 

if Monsieur te rédacteur en chef 
ü du u Progrès du Nord" v, 

g MonaieuTi 
LA l'annonce d'une procbaioe repréaen- 

h dea t> Huguenots », permettez-moi de 
soUicitsr l'bospiTalité des colonnes d« votre 
estimable journal pour protester ft noaveao 
contre la régime du bon plaisir mis en pra- 
tique au bureau db location du IMAtre d« la 
place SébastupoL 

H Ce qui s'eet passé pour la rspriscnlation 
de la K Jmv« » esi scasMi^eui, is jw mê- 
me de t'onverlure d« la location pour ostte 
representation, le bureau refusait des stat- 

L'IM L'MCENMB ■AM CM | 
Vers dix heure« da «ofr M^ 1 

seur. rue   d'Acras, 14t, mÉ 
•quand il seidlt upyi od«W iê % 
constata que son m       '     ~ 
cour   Gisooo était i. _ 
nus.   L'alarme   fut <  
pooipiers de la ru« de Pou 

'seras Uolus sita^ntnot 
cour Qisclon et pAr It me i 
deiBi-bsare, tau   da: 
.5«ré, omnrntosalre 01    __„ 
m mar te Heu : les digMa i _, 
15.000 fraDc* environ, tant par l'aia^ 

!le feu. ^ 

laut Is préHMé 
qui ne ■• We- 

is lait était BsihsurssssnMnt Mao rared, 11 
ul délivrait, ixMm» one tavsiir, tm« ptiàes 

BoigneusemMit réservée poor cet 
oui reiégoait le réclamant dai 
deurs du parterre. 

i reiégoait le réclamant dans les prâfon- 

H Le public lillois, bon enlani, ne proteste 
plus et lors de« grandes repréeenUtions, 
siu-tout, se dirige résigné vers les différen- 
tes succursales du bureau de location, suc- 
cursales tenant leurs assises aux environs 
de la salle de spectacle, où moyennant un 
nouveau supplément de 0,10, auqutl doit 
être ajouté le pru de« consommations, U 
lui est possible de retenir une place quelcos- 
que, mais où la faveur an point de vue qoa- 
lilé est manifeste. 

<c Rll n'est plus possible ft l'amateur de 
Utédire d'aborder ce bureau, dit d« location, 
et a1l n'est aucun moyen efficace d'enrmyar 
cette spécolalon, il ne reste qu'twe chose è 
faire, c'est de supprimer la location des 
parterres, principalement, et de délivrer e«s 
placss ft deux bureaux spéciaux une heure 
avant le lever du rideau. 

t(*n   miriMrrw iSa i 
odresie avec 
distil 

■ UNAUAir 

uiMSiimiiiruisi 
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V-lo«ov   vj  

G^Ud asaorltascau « psfz i_ 
Qrssde nanuele NosveBs 4$ I 
"*"—"*, ft UBe.          • -■ 

JCs^. 3El.^GtHI 

u 2» octobre, ie 
iBéasefcw. n» «■ ' 
16, aordslt wtiaUa .  
patU voisïi^ André Hasssanta, É#| 
mi asraU «epsadant 1 haMate êSim 
VêtàmaL 

Mme Aéon, une autr» 
aux cris de reofaot «I an i« 
fui t-galf^tnent mordue ft la 
ne Ö mqu'iéfa pas outre mei 
gemtflt suBil cftez le etfen, 

-s après U devise'«râMs «. 
■et, en le caressant, fut < 

due. 
Un vélCdhaim examina ranimai et J 

l'avofe* reooomi atMst de 1« nm. ^ 
abattre aMstlôL ^" * 

Dsox «slraB eUei«   et 
qoarllar. tM «vaient   été   „ 
aneel aliiillss   a|   |» police i 
cUsomoiatai nsir qäi ht meria i 
bre par ranimai daoflsreux, nt i 

dente  
antiraUque ft lliuEtttut Pi 

Uqscsr COROIAUlitOOO %Èf| 

Naturellement on parle ft la damlira de 
la guerre des Balkans. 

La question qu'on se pose est celle de aa- 
voir ai l'alliaoce des Etala tMdkaniqiMa est 
fiurement offensive, ou si, au oootralre, el- 
e survivra ft la guerre et sutwistera ft l'heu- 

re de« traités î 
On est d'accord pour combatire ; sera-t-oo 

d'accord pour se partager iea béoéOcss de 
la victoire 1 i 

Quelauee-uns l'affirment i peu le croient.    | 
Kiiie feront le« grandes puissances 7 Per- 

sonne ne le soit, tout le monde prétend ts 
deviner. : 

Notons celte prévision de quelques dépu-j 
lés, parmi lesqueta M. Jaurès. 

— Si l'Autriche s'obstine ft demander des 
avantages territoriaux, c'est en Asie que les 
autres puissances européennes cbercoercnt 
sans doute des compensationa. | 

Depuis longtemps la Russie s'est mise en 
communication avec la population géorgien- 
ni> du Caucase. L'Angleterre s'est tooitHirs 
ménagé des intelUgence« et des amitiés se-' 
rieuse» avnc les populations arabes sépara- 
tirtlea da golfe persiquo ; il y a en effet dans 
ces régions un miUion d Arabes mobilisables 
,ui   subissent   avec impatience le joug des 
urcs. 
Enfin, les projets allemands sur le che- 

min de fer du Bagdad ont fait assez de bruit 
pour qu'on ne les ait pas oublié«. 

— Ft la France î demandons-iioua ft M. 
Jaurès. 

■ Ln France, mais n'a-l-elle pas le Ma- 
roc î me répond en souriant le leader socia- 
liste. 

Toni, 5 E 
Ce matin un territile accident _ 

ter la vie ft un seigml aviate« « 
place de TouL 

li étaA 8 tiaures iofsqoe ke ri _ ^ 
ludatt Vinceaof rentrait ft soa I 
Dwnmartju ; dè}ft le itsioton d" 
devait aider 4 riilliilljasini,! s'  
cordes, kiraqs'ui oonp de v*aA i 
na une «elle saoovsse au antt 
que les hommes Mehèraift les t 
ie eergedt aviaiew Lés« Cksn„. 
nait la oords du ^ude-iope, aa | 
prise. 

Le crime d*Ivry 
Paris, S novembre. 

M. Bauaanl, juge dlns^njction, a inteRio- 
gô aujenrdlrai, en artsaïc» de     "   "" " 
seur M" MUlevoye, le nommé 
»iT^n présumé de la petite P< 
pillt^i. 

L inoulpé a oosMinué de protester de son 
iiUKeetioe et a jiB« que jamais il D'avait en 
de poincoo on sa possssmoD et qu'il ne e'ex- 
plKjuo pas la disparition de- e« cbemiss 
rose. 

L'acewolKn préland qu'il v a un vide 
dons l'ancloi du tctims M Deunue, le jour 
du (rime, de lî b 2& & 8 h. 46. 

Deuiqtie dèctere qo'fl a quÉtté son travail 
A 5 h 46 et uuM lid a foUu me heure poar 
ranlrcr ehe?, fui parce qu'd a UD abeès A M 
jambei qui I'em(>éd)e de martbsr vite. 

J>«udl prorham, M. Doucord aatendra la 
o^re de la petite victime et divan té- 
moins. 

100 mètnsi, U passa la MoeaUs ikWi 
de l'Est, tnaMBOftant iom^tatm t   ' 
la corde le mafoeoreux soaea" 

Les témoim de cetio seins | 
cris et tiront des niffiiii i 
ble qui arvalt mtis le n 

L'AdiVidant Vineenol t__  
ia vüle, passa au^tasDs  iala.jl 
pute SB oiriffea vers lof |   ' ' 
deift du fftu5o»Hi : _     

Cest «km qufi le sBivenl sV 
neu de distaDoe qui le sépsntt àl lai 
Udba la oorde el «e laisia ta«fei 

On le retrouva qwiqaes lïsl 
mais le bras droit brisé et loi ■ 
glantées. 

U fat siiatlÉOt mnsport« A AMtail 
TautiHnobüe convoyeur du dirigeaue, ■ 
recul dee sokis. 

Los «oldato Batiste et ScRicr do W 
lanterie, qui avaiokt éfeft sala ' 
par le ooup de vent, aivaient 
prise el n'étaient tonMa que Cnas 
de t? mètres, n'ayant eu que tm 
légèree. 

Ltusque tas pilotes do diriaeaMe ^m 
rent que   Dtionug-tn   avait  lÉAt lai 
ils prirent la diroctlon du haogv ne T 
dauU Vinrenol a atterri dans J'ai 

I vaisoB cunditfons. 
I    Oéi'i limdi ft 3 heurep de l'apréuniM^t 
rigimbte fut prie par des bob " 
3ui provoqua un accident ft on 

infanterie. 
Ix dirigeable lc!-m?me avatt saWI 

ques avariée. 
Spinal, fi I 

Un aéroplane monté par le 
Vogoyon, affecté au centre d'avl 
cal, a altern aJ lieu dil des » "* 
maads n. 

L'aviateur, gêné par le 1 
aut phie «a roBt«^ B venait de L _ _ — 
dans l'arroadiiMaMt de Vassy, où il | 
eéioumé toute la «snsine. 

L'attarrissee* (B^ mouvements,   le I 
loraba daas ua etanp  Isbesrfe,  l'a 
roues f et dé«MBtéa 

L'offtrier dut regagner Spinal p« 
el l'on ramena l'appareil ft Spinal 
raLJdaaeaü réparé. 

Le lieutoiant Voyoyon, effectua alofajj 
vol très féuBsi, aux opplsodiasementax 
témoins. 

A II Verrerie Oiulère i'ilbl 
Albi, i oovaubro. 

Les membres du Coneell d'attafeaistratloa 
el los dèiéigués du persomiel de la wmerte 
ouvrière d'ALbi, sont rentrta ao^oartliiii éa 

M. Spînclta, diroctetir, n'est psa enooaa Me 
retour. 

La ^luatton est eahne et le travail coaM- 
nue sans incident 

Le peraonnel s'attend ft être licSDckft au- 
jourilTiul et appelé ie tendemain, ft «coeptal] 
do nouveUes ounditionv. 

Chei les 

U Seile u-l-elle liktrier ? 
Notent-« ir-Seioa, S novmdra. 

En raison dee nonlM-eos«« pkdes,)« aiTeaa 
de ta Sein« s'est élev« raaidMMBi 

On ns signale Jwqtn préHCtt aocoH Aé> 
bordsmsBL 

Pwi«, S I 
Le Conseil d'Ai 

Qénérale dss AMIB da 
douanes s'est reboi asJeupdlHi^ I 
d« didir. 

La première séance, 
'   aété 

i qui 
aière,   secrétaire   du   Groupe 
Baesayarts,   do   Bayonne ;   9t 
Bordeaux et relativameol h m I 
re écrit du ministre des f 
It membres do I 
ordre du joar, pikM par les ] 

Après useknguedtseoaaéaB, Mal 
4u Q0M«ü CÂbnWratiaa «■! m 
voir reoottn A notai auitfan da T 
Icmentaire des dovaaisn. au g 
ntetraUoa dea floancss èbauM 
oar A leitf éfud dtd ricMB« « 
niquanant ivpttqa6aa poqr a 
kur droit d'usodattan- 

Laa 
sans avait pour otaMT 
•t dM retcaili*. 


